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prend tous les vicaires de ville on de carnpagne,-270,=presque
tous les profosscurs des grands et pit,*'ý séminairae et plhs de 300
burés. Par conséquent,'il ne reeterait qu'un prêtre, le curé, dans
les plus grandes parois.4es, et 300 églises paroissiales seraient
fermées.

Telle est l'une des lois Scélérates portées par le pouvoir maçon-
nique qui, sous des noms divers, tyrannise les catholiques de
France, depuis six ans surtout, et qui réussit à rendre la république
odieuse à tout homme hotnête et bien pensant

Un évéque de France a calciàlé quo, depuis 15 ans, pas moins de
170 lois ont été faites sur les rapports du pouvoir civil et de
l'Effl ise, et que toutes étaient conçue.u dans un sens hostile à1 coite
dernière.

Ue page inédite de l'histoire du Cap-Saitté

M. l'abbe .Aaximin Fortin, 12e curé 181i4-18S7.

(Suite et fin.)

La dernière viisite pastorale t;ous le règne de Ni. Fortin eut lieu
le 10 juil'et 1886. Le Cardinal Taschereau donna la confirmation
à il 1 personnes, &lloua les comptes pour 1882-83 84-85, et rccom-
nuazuda de peinturer l'intérieur de l'égliso et de faire à l'extérieur
kuti réparations néces-maires.

A raison de la modicité des revenus de la fabrique, M. Fortin
aurait voulu faire ces réparations par voie do répartition$' mais la
niaj'urité des muarguilliers8 n'y consentit que j..our les travaux de
l'extérieur, laiesant à la fabr ique les travaux de l'intérieur. Lei
réparations furent exécutés dans L'été de 1887, par des syndics
inommés ad hoc, et coùtèrent environ $1200.

Pros-entant probablement sa fin prochaine, M. Fortin avait pris,
la réqclutioni de rester étranger à la direction de ces dernier-,
tr.-v:-;ux. Ses pré. isions ne le trompèrént païa, car la mort vint
le ravir à l'otime de ties paroissiens le 22 février 1887. On peut
dire que M. Fortin mourut suar la brèche, puisque le 1er fevrior il
célébrait er'core le maritige de Isaîe Picher et de Exilda Perome.
Ce fut son dernier acte cariaI. Sa mort fut édifiante comme sa
carrière sacerdotale. Il la vit venir sans3 surprise et sani effroi:
&ans isurprise, car il se sentait mourir depuis longtemps ; sans
effroi, car il avait contracté avec la pensée de la mort une fami-


